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À mes fils, Calvin et Diego




« Crois en toi comme j’ai cru en moi »




Préface de


Jean-David Haddad


Il y a maintenant deux ans, j'ai rencontré Lula Maille sur Facebook. Elle m'avait demandé en ami. J'ai très vite repéré en elle, une coach pour entrepreneurs sans pareil. Je me suis alors dit que sa parole devait impérativement être diffusée auprès du plus grand nombre. Je lui ai alors proposé d'écrire un livre. Car j'avais envie que sa parole, ses conseils, ses clés de la réussite et du succès, soient diffusés au-delà d'un cercle restreint, et qu'ils restent gravés dans le temps.


Lorsque j'ai rencontré Lula, j'ai trouvé chez elle une énergie débordante, et surtout communicative. Lula est inspirante.


Et c'est cette énergie, cette inspiration qu'elle a été missionnée de communiquer par écrit dans un livre, qui, à la fois retrace sa formidable histoire, et donne à ses lecteurs un trousseau de clés pour ouvrir, étape après étape, les portes du succès en affaires.


Lula a "la baraka" comme disaient mes parents. Elle se l'est créée. Et ce sera le nom de la nouvelle collection de JDH Éditions, destinée à diffuser les paroles de personnes rayonnantes de réussite comme Lula Maille.


Jean-David Haddad


Editeur


Une légende hindoue raconte ce qui suit :


« Il y eut un temps où tous les hommes étaient des dieux. Mais ils abusèrent tellement de leur divinité que Brahma, le maître des dieux, décida de leur ôter le pouvoir divin et de le cacher à un endroit où il leur serait impossible de le retrouver.


Le grand problème fut donc de lui trouver une cachette.


Lorsque les dieux mineurs furent convoqués à un conseil pour résoudre ce problème, ils proposèrent ceci :


« Enterrons la divinité de l’homme dans la terre. » Mais Brahma répondit : « Non, cela ne suffit pas, car l’homme creusera et la trouvera. »


Alors les dieux répliquèrent : « Dans ce cas, jetons la divinité dans le plus profond des océans. »


Mais Brahma répondit à nouveau : « Non, car tôt ou tard, l’homme exploitera les profondeurs de tous les océans. Et il est certain qu’un jour, il la trouvera et la remontera à la surface. »


Alors les dieux mineurs conclurent : « Nous ne savons pas où la cacher. Car il ne semble pas exister sur terre ou dans la mer d’endroit que l’homme ne puisse atteindre un jour. »


Alors Brahma dit : « Voici ce que nous ferons de la divinité de l’homme : nous la cacherons au plus profond de lui-même. Car c’est le seul endroit où il ne pensera jamais à chercher. »


Depuis ce temps-là, conclut la légende, l’homme a fait le tour de la terre… Il a exploré, escaladé, plongé et creusé, à la recherche de quelque chose qui se trouve en lui. »




PRÉAMBULE


Ce livre a été écrit à la manière d’un puzzle, comme plusieurs histoires dans l’histoire. Tu peux ainsi débuter par la fin ou le début comme bon te semble, ou bien même ouvrir une page en plein milieu au hasard de ton instinct afin de voir où ton intuition te mène. L’introduction constituant « les bords du puzzle », autrement dit la base, au-delà de celle-ci tu peux ensuite choisir de sélectionner la partie qui t’interpelle à l’heure où tu démarres ou reprends ta lecture. Je ne suis pas une personne classique et cet ouvrage ne l’est donc pas non plus : comme j’ai fait mien le slogan de créer son succès selon ses propres règles, je vis, en créant mon succès, ma vie, mon bonheur, et ce livre selon mes propres règles, ceci expliquant cela.


Tout comme n’importe quel puzzle, il est important que tu prennes en compte le fait que, quelle que soit la « couleur » par laquelle tu vas choisir de poursuivre après avoir « posé le cadre », un puzzle n’offre son résultat entier qu’une fois toutes les pièces assemblées. Ainsi, ne te contente pas d’un résultat partiel ; si tu veux constituer le puzzle de ton succès, je t’incite à lire chacune des parties de ce livre, bien qu’elles puissent être lues chacune de manière indépendante, et à en vérifier l’application dans tes réalisations et actions concrètes, encore et encore, jusqu’à ce que tes buts soient atteints.


À tes Succès,


Lula




INTRODUCTION


Succès, n.m. : Résultat heureux obtenu dans une entreprise, un travail, une épreuve, une quête… Synonymes : réussite, victoire.


Qu’est-ce que le succès ?


C’est une excellente question et la première à poser à mon sens. Le succès est quelque chose de tout à fait subjectif, tu en conviendras. Chacun a sa propre définition, sa propre vision à ce sujet, et c’est plutôt rassurant. Cela témoigne alors du fait que nous sommes tous capables d’envisager la « réussite » à notre propre échelle, en fonction de qui nous sommes, d’où nous en sommes, et de nos propres rêves, par opposition aux rêves empruntés à d’autres, principe malheureux qui se produit pourtant plus souvent qu’il n’est souhaitable… certainement en conséquence directe d’un système de consommation et d’apparences qui, transitant à travers nos écrans, nous jette au visage les rêves d’autres, parfois complètement « fake » et simulés, mais surtout, ne laisse que trop peu transparaître la réalité de l’intense engagement qui y mène.


Bref, ici, je vais te parler de tes succès futurs, ceux que je t’encourage à « Créer Selon Tes Propres Règles ».


Si tu m’as déjà vue passer sur la toile, ici ou là, ces mots ne te sont pas inconnus… Car ma définition et ma vision du succès à moi c’est exactement ça, car c’est ainsi que j’ai donné vie à chacune de mes propres réussites. Ainsi, je souhaite que tu puisses également atteindre tes objectifs de réussite personnelle comme professionnelle, c’est à cet enjeu qu’est consacré cet ouvrage. À mon sens, le succès réside, bien autant que sur un plan matériel, dans l’épanouissement émotionnel et le sentiment de liberté en lui-même, le Bonheur avec un grand B. Alors, que va-t-il falloir que tu obtiennes, ou plutôt devrais-je dire « qui va-t-il falloir que tu deviennes », pour être littéralement envahi par cela ? Quelles expériences et expérimentations va-t-il te falloir vivre pour ça ? Je te pose la question. À présent, j’aimerais que tu prennes un instant pour te la poser également avec sincérité et la plus grande honnêteté dont tu sois capable envers toi-même, pour la première fois ou la millième, peu importe. Comprends simplement que je n’ai pas écrit les pages qui vont suivre pour le simple plaisir de raconter, mais réellement dans l’objectif premier de t’apporter un maximum de valeur par l’exemple concret et le récit de mon humble histoire. Ainsi, dans l’hypothèse où tu déciderais de faire de ce livre bien plus qu’un simple objet, en te prêtant à l’exercice auquel je vais t’inviter tout du long, il n’y a aucun doute que tu en ressortiras enrichi, éclairé et avancé sur ton propre chemin de réussite… Ici, je vais te parler « valeur » et « valeurs », deux notions qui n’en sont qu’une, au fond – tout simplement parce que c’est là que l’histoire de tous tes succès commence…


Encore une dernière chose avant de conclure cette courte introduction : le meilleur usage que tu puisses faire de ce bouquin est de le lire en y suivant de ton mieux les réflexions et principes apportés, puis de passer à l’action dans les objectifs, projets, envies, rêves et ambitions qui sont les tiens. Puis un moment passé de le lire à nouveau, et encore, pour t’assurer que tu n’y trouverais pas nouvel élément ou nouvelle compréhension qui résonnerait avec ce que tu vis. Comme chaque livre écrit à différents niveaux de lecture, tu y trouveras chaque fois de nouvelles clés que tu n’étais peut-être pas encore à même de percevoir ou de comprendre dans leur véritable sens à la lecture précédente. Puis relis-le, encore et encore, jusqu’à ce que tu puisses en reconnaître chaque concept comme étant tien, et même encore après cela, car chaque principe abordé t’accompagnera différemment à chacune de tes étapes de croissance, à chacun de tes différents niveaux de « jeu ».




Quels éléments précis te permettront de considérer que tu as réussi ?


Quels sont les points concrets que tu souhaites réaliser au niveau que tu vises actuellement et te permettront de dire « j’ai réussi » ?


À quoi ressemblera le succès selon tes termes et tes ambitions actuelles ?


– Rédige dans un beau carnet de ton choix Ta définition personnelle du succès, sans jamais te limiter à ce que tu perçois comme possible ou non, mais réellement tel que tu le verrais dans ton meilleur rêve : Qui y es-tu, quel type de personne, qu’y fais-tu, avec qui es-tu, où et dans quelles conditions, quelles sont tes activités et à quoi ressemblent ton quotidien et tes relations ? L’idée étant de définir cela avec la plus grande précision et le maximum de détails, de cœur, d’odeurs, de ressentis, d’émotion, de réalité possible.


C’est fait ? Félicitations, tu connais à présent ta direction. C’est le point de départ de toute réussite : trouver notre chemin. Volontairement, je ne te parle pas de connaître ta destination, car cette première destination, cet objectif-là ne correspond qu’à une simple étape, tout aussi grande qu’elle puisse sembler, lorsque tu auras atteint cette version-ci de ta vie idéale, tu auras simplement pris de la hauteur et grandi suffisamment ta vision pour percevoir que le chemin ne s’arrête pas en haut de cette montagne-là, en réalité, il se poursuit encore et s’enfonce au détour de la grande forêt qui se dessine juste là, derrière l’autre versant de la montagne, celui que tu ne pouvais percevoir avant même d’être à son sommet… et tu seras certainement pressé de t’y engouffrer pour y découvrir de plus grands trésors encore et découvrir comment cela peut-il être encore mieux et plus exaltant, plus apaisant, plus épanouissant, plus grand, plus merveilleux…







INÉBRANLABLE


C’est l’histoire d’une petite fille à qui sa maman contait chaque soir le récit de la liberté. Encore et encore, parmi ces récits, l’un revenait plus fréquemment, et même presque quotidiennement pendant une certaine période. En effet, la mère sentait que sa petite fille avait, pour faire face à la société qui se heurtait déjà à elle de manière blessante, besoin de cette histoire plus que d’une autre. Cette histoire concernait le courage. Elle parlait du courage de croire en soi, en ses rêves, coûte que coûte et peu importe le brouhaha qui pèserait autour. D’y croire, mais bien plus : de tout mettre en œuvre pour les réaliser. Cette histoire lui transmettait l’idée, notion qui prendrait définitivement place dans son schéma de pensée, de rendre toutes ses ambitions possibles, vraies et réelles, quelles qu’elles soient, même lorsque cela paraîtrait impossible. Le paraître ne représentant que ce que l’on est, à un moment précis, à même de percevoir, une apparence, non la vérité. La petite fille commença alors à manifester, durant de nombreuses années, de manière parfaitement inconsciente, cette même histoire dans sa propre vie et à transformer sa réalité en fonction de ses désirs. C’est ainsi que, puisque la société lui avait fait comprendre très tôt que tant qu’elle n’entrerait pas dans le moule auquel on lui ordonnait de coller, elle ne pourrait accomplir quoi que ce soit de satisfaisant, elle développa un niveau de détermination implacable dans chacune de ses décisions profondes. Et elle décida, sans rétorquer plus que nécessaire, de simplement faire de l’impossible son standard, en surpassant la norme dans tout ce qu’elle entreprendrait. Ça, c’était un jeu qui la stimulait.


À l’école, cette enfant, bien que douée en termes de résultats, n’empruntait quasiment jamais le même chemin que les autres écoliers pour y parvenir… et ça, l’éducation scolaire le considérait très clairement comme un problème. Ce qu’ils voulaient bien plus qu’une véritable réussite pour les élèves, c’était que ces derniers empruntent le seul chemin qui leur serait dicté. Ce qu’ils attendaient donc d’elle, c’était qu’elle fasse comme les autres et se plie à être et à faire « comme tout le monde ». C’est ce qu’ils avaient fait entendre à sa mère au cours de différentes convocations :


— Madame, c’est un problème, elle est trop lente.


— Je comprends, cela l’empêche-t-il de finir les exercices à temps ?


— Non, mais… Et puis, elle parle trop doucement.


— D’accord, donc j’imagine qu’on ne l’entend pas lorsqu’elle parle.


— Si, si, mais justement, lorsqu’elle parle, du coup, tout le monde se tait pour l’écouter…


(WTF !!!)


Sa mère :


— Alors, quel est le problème ? … !


C’est le type de situation qui s’était répétée durant toute ma scolarité primaire, et après, d’ailleurs, puisque même au lycée, ma présence suffisait, selon certains professeurs, à perturber le cours et à, je cite, « survolter la classe », hors qu’il n’ait pas particulièrement été dans mon tempérament de créer de l’agitation, étant d’un tempérament plutôt serein. Je crois qu’au final, certaines attitudes, non « conformes » à la direction et aux directives générales voulues, non provocatrices pour autant, posent socialement problème par nature. Et bref, il semble que ce qui était exprimé là par ces adultes découlait plus d’un sentiment de contrariété, apparemment particulièrement gênant et inconfortable, d’être face à une enfant qui, de toute évidence, agissait moins dans le souci de plaire aux autres que dans celui d’être tout simplement elle-même, sans se poser davantage de limites que celles du respect d’autrui. Cette enfant qu’ils n’arrivaient pas à modeler, pas à cerner, contrairement à l’idée première qu’ils avaient pu s’en faire (inutile de dire que beaucoup de gens ont horreur de cet effet de surprise qui les détrône dans leur propre jugement et dont ils se sentent victimes hors qu’ils en sont les seuls instigateurs : être pris au propre piège de son ego n’est jamais tellement agréable, d’autant plus, j’imagine, lorsque vous êtes adulte et que c’est une petite personne de 7 ans qui vous renvoie cet inconfortable reflet) – cette gamine, qu’ils n’arrivaient pas à faire rentrer dans le moule réducteur et formatant prévu par le système, dérangeait certainement bien plus de paradigmes dans leur schéma de pensée, celui sur lequel ils s’étaient eux-mêmes construits, qu’elle n’aurait pu le comprendre, bien évidemment, n’ayant aucune conscience de ce qui se jouait réellement alors, déjà. Cette enfant ne comprenait pas ce jeu d’apparences, d’obligations et de rôles auquel elle ne trouvait aucun sens ni aucune source de plaisir ou d’épanouissement.


Certains professeurs avaient bien entendu conclu que c’était une raison amplement suffisante pour ne pas la soutenir et bien plus : lui barrer la route, tenter de lui faire renoncer et de lui faire abandonner cette liberté d’être juste elle-même, ni plus ni moins. Entre comportements harcelants et discours tels que : « Tu n’arriveras à rien ainsi, c’est impossible. » Et bla et bla et bla…


Après quelques années dans l’incompréhension de ce qui lui était reproché, de ce qui semblait déranger à ce point dans qui elle était, ou même de ce qu’on attendait d’elle au final, elle décida un moment donné d’en jouer et d’adopter « l’image sociale » qui ferait qu’on lui foutrait royalement la paix et qu’elle ouvrirait chacune des portes d’apparences qui lui permettrait d’accéder aux activités et cercles qui lui feraient envie au moment où elle aurait l’envie d’y expérimenter ou d’y évoluer. Lassée de souffrir d’un tel rejet, et prête à prendre une revanche sur les attitudes imbéciles dont elle avait fait les frais, elle devint excellente à ce jeu. C’est ainsi qu’elle apprit à s’intégrer dans n’importe quel milieu. Car elle avait adopté, pour l’heure, les critères d’apparence qui faisaient qu’elle pourrait aller où elle voudrait et accéder à ce qu’elle voudrait, car les portes du monde des apparences étaient bien faciles à ouvrir, et que les personnes qu’elle y rencontrait aimaient l’allure qu’elle leur reflétait alors, autant qu’ils percevaient quand même quelque chose de différent d’eux, peut-être intrigante pour certains, elle était aimée ou détestée, dérangeait, mais quoi qu’il en soit, elle suscitait toujours une réelle émotion. C’était toujours elle, mais dotée d’une allure différente, peut-être plus rassurante, car on ne voyait plus en elle qu’une jolie fille perspicace, elle ressemblait de loin à une image socialement acceptée et admise, certainement plus facile que celle d’une personne dont on perçoit tout de suite qu’elle échappe aux critères assimilés auxquels la majorité soumet (tout du moins à l’époque) le droit ou non droit « de réussir sa vie » comme bon lui semble ; comprenez ni fille, ni enfant de famille monoparentale, ni descendante d’esclaves, ni descendante de résistants, ni bio, ni quasi végétarienne, (aujourd’hui, c’est tendance, mais à l’époque, nous passions véritablement pour des originaux), ni qui aime le rap et le jazz tout autant qu’elle excelle au violoncelle, ni sûre d’elle et confiante, ni fille d’une mère blanche et d’un père noir, ni dénuée d’éducation religieuse, ni plus intelligente émotionnellement que socialement, ni évoluant dans la simplicité, ni… bref, je pourrais citer encore une panoplie de choses que j’étais et qui, à l’époque, n’étaient pas accordables (bullshit, bien sûr) de manière compréhensible pour la moyenne avec le type de réussite qu’eux-mêmes convoitaient ou s’attribuaient, dans le sens où je ne rentrais véritablement dans aucune case, et que cette difficulté à me cerner venant d’une incompréhension certaine de mes schémas de fonctionnement plaçait pas mal de gens incertains d’eux-mêmes dans une sorte d’in-confort, pour certains, inadmissible. J’offrais donc une simple diversion en déplaçant le premier point d’attention qu’auraient les gens à mon égard, sur quelque chose qui n’inquièterait pas leurs propres peurs. Mais, malgré tout, j’avais beau exceller dans l’art de m’adapter, mon tempérament naturel était toujours bien présent et dirigeait toujours mes choix et actions… Ce fameux esprit libre, presque insupportable pour les personnes qui auraient souhaité que je me plie aux mêmes « ordres » qu’eux. Car, dans le milieu du salariat, comme dans le milieu scolaire, il y a des ordres à suivre, je ne vous apprends rien. Des règles strictes, rigides et impersonnelles, et ça, ce n’était décidément pas mon choix, plus que ça, j’en étais incapable : je n’avais pas été « programmée » ainsi. Les repères, le cadre et les valeurs, je les avais déjà reçus par mon éducation, par ma mère, une femme courageuse, libre, talentueuse, indépendante et cultivée, mais aussi par ma grand-mère qui occupe une place toute particulière pour moi. Une femme que j’admire par sa sagesse et son leadership naturel en tant que cheffe de famille aimante et femme de tête. Car je suis issue d’une famille de femmes fortes, indépendantes, confiantes, créatives et libres d’esprit. C’est-à-dire libres au possible du jugement des autres et du qu’en-dira-t-on. Une famille de femmes dont les guides dans la vie n’avaient jamais tenu aux apparences. Des femmes qui agissaient et menaient leurs existences en faisant tout simplement ce qui était juste, pour les autres et pour elles-mêmes également autant qu’elles en étaient capables. Bref, toutes ces tentatives de formatage ayant lamentablement échoué, la petite fille née libre le resta, et devint une femme tout aussi libre, agaçante pour certains et inspirante pour d’autres, que ça plaise ou non. Cette histoire, vous l’avez compris, c’est la mienne… Fille d’entrepreneuse et petite-fille de comportementaliste-hypnothérapeute, venant pour cette part d’une lignée de femmes fortes, héritières des rôles féminins amenés par la guerre dans les fermes françaises (auvergnates, plus précisément), avec les responsabilités qui en découlent. Descendante d’autre part des familles martiniquaises issues de l’esclavage et de la déportation, encore impactées dans leur culture par ces crimes, humiliations et amputations majeures d’identité, notamment de la lignée d’une autre femme forte : ma grand-mère paternelle, Léonide, que je n’ai pas eu la chance de connaître, mais dont je porte le prénom derrière celui de Lula, et qui, de ce que j’en sais, a porté sa famille en véritable pilier, avec ardeur et courage, d’abord dans la campagne antillaise, puis dans la capitale, entre un travail de couturière au Sentier, ses 9 enfants et un mari, mon grand-père… Voilà d’où je viens, et voilà ce qui fait en grande partie qui je suis aujourd’hui, femme, mère et entrepreneuse, voilà mon essence dans les grandes lignes ; la suite, tu le découvriras au fil des pages…
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